
Quand on fait un dessin à l’encre, il arrive que la couleur passe au 

travers du papier. On retourne alors la feuille et on voit le verso de 

notre œuvre. Ça s’appelle le bleeding. Je connais ça, parce que j’adore 

faire des dessins avec des feutres à l’alcool. 

Souvent, 

je trouve que le verso 

est plus beau 

que le recto. 

Surtout, ce 

que j’aime, 

c’est la 

surprise de 

voir mon 

œuvre 

inversée. J’ai 

l’impression 

de découvrir 

quelque chose 

de moi.

Quelque chose 

d’insoupçonné.



Quand on est hémophile, il arrive que notre sang se mette à couler 

de manière incontrôlée. On se blesse, on se coupe, par exemple, et 

notre corps semble vouloir se vider au grand complet. Ça s’appelle 

une mauvaise coagulation. Je connais ça, parce que je suis hémophile.

Souvent, je trouve 

des taches de sang 

sur mes vêtements. 

Ma mère essaie de les 

faire partir avec un 

produit détachant 

puissant. Mais 

moi, j’aime bien 

ces taches. J’ai 

l’impression 

de découvrir 

quelque chose 

de moi.

Quelque chose 

d’intime.



Je répertorie mes saignements.

La première fois que j’ai vu la panique dans les yeux de mes parents, 

c’est quand j’ai perdu ma première dent de lait en croquant dans 

une pomme trop dure. Ça a été la catastrophe dans la maison, alors 

que moi, j’étais heureuse de perdre 

ma dent (je pensais à l’argent 

que m’apporterait 

la petite souris) !



Le problème, c’est que je perdais 

beaucoup de sang. Ma gencive 

ne cicatrisait pas, je saignais 

abondamment. Ça avait fini par 

faire un caillot gros comme 

une dent ! 

Ça ne faisait pas mal 

du tout, c’était juste 

un peu agaçant. 


